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i f d a  d o s s i e r  56 . novembre/dÃ©cembr 1986 Ã © d i t o r i a  

A NOS LECTEURS 
Cette livraison du Dossier e s t  inhabitueLle. 

Zn 'premier lieu, convie ses lecteurs en ont Ã©t  informÃ© en recevant le 
N055, en septembre, te Dossier ne devait pas paraftre cet  automne en 
raison d'une chute b r u t a l e d e s  revenus de 1 'IFDA. Les conditions des 
PTT, cependant, sont t e l l e s  que les  frais de port auraient considÃ©rable 
ment augmentÃ© du moins Ã terme, s i  l e  Dossier n 'avci t  pas paru ce tri- 
mestre. 

En deuxi2rr.e lieu, ce t te  livraison e s t  mince: e l l e  ne contient qu'un ar- 
t i c l e .  En outre, i l  s 'ag i t  d'un ar t ic le  Ã © c r i  par le PrÃ©siden de 1 'IFDA 
plutÃ´ que par un lecteur. H y a deux raisons Ã cet te  exception. L'une 
e s t  q u ' i l  aurait Ã©t impossible de choisir l 'un  seulement des quelques 
135 ar t ic les  qui sont encore Ã 1 'examen. L'autre, plus importante, e s t  
que l ' a r t i c l e  sur le Citoyen, fondÃ qu'il  e s t  sur une re-lecture des 55 
premiers Dossiers sous un angle particulier, celui  du diveloppement du 
t i e r s  systdme, e s t  comme un Ã©ta  provisoire de ta question, de ce que 
nous avons appris jusqu'Ã prÃ©sent 

En troisiÃ¨m lieu, ce t  Ã©ditoria e s t ,  pour Le dire  sans ambages, un ap- 
pel Ã ceux qui ne l 'on t  pas encore fa i t  Ã renouveler sans tarder leur 
abonnement pour 1987. 
* * .i 

La plupart des lecteurs du Dossier rÃ©siden dans le Tiers  Monde ou en 
sont originaires, e t  ce n ' e s t  qu'exceptionnellement q u ' i l s  sont en me- 
sure d'acquitter le p r i x  de l'abonnement, s o i t  p a r  manque de ressources 
so i t  Ã cause de restr ict ions de devises. La diffÃ©renc entre l e  revenu 
des abonnements e t  l e  coÃ» du  Dossier (environ 60'000 francs suisses ou 
40'000 dollars par livraison, rÃ©parti plus ou moins Ã©galemen entre 
l'impression, les  frais  de port e t  la dactylographie) a Ã © t  financde 
jusqu '& prdsent par l e s  ressources gÃ©nÃ©ral de lfIFDA,_ dont l e  Dossier, 
absorbe environ le  t i e r s .  

Les revenus de 1 'IFDA (abonnements au Dossier e t  au Special United tla- 
tions Service (S'UNS) quotidien, intdrÃªts  contrats,  conmissions, e t c )  
couvrent un t i e r s  de ses dÃ©penses Le solde e s t  provenu, ces derni&res 
annÃ©es de contributions volontaires de sept gouvernements ou agences 
gouvernementales (AlgÃ©rie I t a l i e ,  Koweit, Nom&ge, Pays-Bas, Su&& e t  
Venezue ta). 
En 1986, t r o i s  facteurs se sont combinds pour rÃ©duir l es  revenus de la 
Fondation d'un quart. Un gouvernement europden a diminud sa contribution 
de moitiÃ© Les gouvernements du Tiers  Monde ont Ã©t confrontÃ© Ã leurs 
propres problÃ¨me financiers. Le dollar a perdu beaucoup de sa valeur. 
Des dÃ©lai dans le versement de certaines contributions ont provoqui en 
outre une sÃ©rieus crise  de l iqu id i tÃ©s  

Les perspectives pour 1987 apparaissent, dans 1 'ensemble, meilleures, 
mais i l  e s t  peu probable que des versements importants nous parviennent 

( s u i t e  Ã l a  page 32)  



NI PRINCE NI MARCHAND: CITOYEN 

UNE INTRODUCTION AU TIERS SYSTEME 

par Marc Nerfin 

Dans le moment oÃ l 'esclcue dÃ©cid q u ' i l  ne 
sera plus esclave, ses c'nacnes tombent. Il se 
LibÃ¨r e t  montre le chemin aux autres .  

Gandhi  

INTRODUCTION 

Ce texte a Ã©t prbsentÃ A un sÃ©minair sur les perspectives 
d'un autre dÃ©veloppemen en Asie organis6 par llARENA Ã 
Dhyana Pura, Bali, IndonÃ©sie en mars 1986. Son titre ori- 
ginal, formulÃ par les organisateurs, &ait L'impasse Nord- 
Sud: Un potentiel pour la cr6ativitÃ© - Contribution et ex- - 
pÃ©rienc du tiers syst&me de la FIPAD. 

L'impasse Nord-Sud est bien rÃ©ell mais, pour la comprendre, 
il importe (a) d'en analyser les causes et (b) d'examiner le 
rÃ´l des divers acteurs sociaux, tant il est vrai que l'im- 
passe n'est pas la meme pour tous les acteurs. 

En premier lieu, l'impasse n'est qu'un aspect d'une crise 
gdnÃ©rale elle-mÃªm reflet des changements historiques sur- 
venus sur cette planhte au cours des quarante dernihres an- 
des. Pour le dire sans dÃ©tour le monde tel qu'il citait 
perÃ§ A San Francisco A la fondation des Nations Unies, 
6tait essentiellement blanc, occidental, chr6tien et 6li- 
tiste; ses paradigmes 6taient newtoniens 7/. Aujourd'hui, 
r6sultat, principalement, du 'grand r6veil "du Tiers Monde, 
mais aussi parce que nous pouvons dÃ©sormai voir notre pla- 
ndte de l'espace extra-terrestre, l'humanit6 retrouve sa 
totalit6. Ce qui n'a pas chang6, en revanche, c'est l'6chan- 
ge inÃ©gal quelles qu'aient Ã©t les innovations dans ses 

N.B. Ce texte  comporte deux sdries  de rÃ©fdrences Les premi&res, appe- 
lÃ©e par des l e t t r e s ,  se  rapportent d L'IFDA Dossier fpp.24-27); l e s  
secondes, appeldes par des ch i f f res ,  se rapportent aux autres sources 
fpp.  27-29). 



mÃ©canismes l'hÃ©gÃ©mon du Nord sur le Sud, et le sous-dÃ©ve 
loppement. La crise est Ã la fois Ã©conomique financiGre, 
Ã©cologique sociale, culturelle, idÃ©ologique politique et 
elle affecte aussi notre sÃ©curitÃ© 

En termes de condition humaine, la crise r6side fondamenta- 
lement dans la menace permanente de l'holocauste nuclÃ©air 
comme dans l'holocauste effectif et quotidien de la faim iYi tue 40 000 enfants chaque jour, Hiroshima hebdomadaire - . 
On ne saurait le rÃ©pÃ©t assez: rÃ©alisons-nou vraiment la 
signification de ces trois mots, un Hiroshima hebdomadaire? 
Mais il faut voir, sous-jacente ce massacre des innocents, 
la fracture qui de plus en plus divise chaque soci6t6, plus 
grave que les fossÃ© traditionnels, Est-Ouest ou Nord-Sud: 
les deux Indes, les deux Chilis, les deux Hollandes, les 
deux USA, les deux mondes, celui des puissants, des riches, 
de ceux qui ont un travail, de ceux qui participent et celui 
des sans-pouvoirs, des pauvres, des chÃ´meurs des dÃ©posse 
d6s, pire, de ceux dont on n'a plus besoin, n'Ã©tan plus 
Ã©conomiquemen utiles b/, cette fracture qui traduit le 
sous-dÃ©veloppement le -mal-d6veloppement et autres fruits 
empoisonn6s de la mÃªm mauvaise gestion des affaires humai- 
nes, partout sur notre pladte. 

La seule issue a une telle crise est une soci6tÃ nouvelle, 
ce que nous avons appelÃ un autre d6veloppement E/, lequel, 
pour l'esquisser en une phrase, serait (i) orientÃ vers la 
satisfaction de tous les besoins humains, bien au-dela des 
'besoins Ã©l6mentaires' (ii) autonome; (iii) endoghe; (iv) 
en harmonie avec la nature et 6cologiquement soutenable; et 
(v) irait de pair avec des transformations structurelles 
accroissant le pouvoir des gens. En d'autres termes, un 
autre dÃ©veloppemen signifie que les gens s'organisent pour 
d4velopper ce qu'ils sont et ce qu'ils ont par eux-mÃªme et 
pour eux-mÃªmes 

En second lieu, les pouvoirs, gouvernementaux ou Ã©conomi 
ques, sont le plus souvent incapables par eux-mÃªme d'offrir 
des solutions a la crise et encore moins de contribuer Ã la 
recherche d'alternatives. Ils se sont montr6s incapables de 
rdpondre a l'appel universel pour la paix et un autre dÃ©ve 
ioppement. Ils sont plus souvent partie du problhe que de 
sa solution. Il faut donc aller au fond des choses et s'ef- 
forcer de discerner dans les fonctions des institutions hu- 
maines, et dans ces institutions elles-mÃªmes celles qui 
sont mieux en mesure d'assurer la continuation de la vie sur 
la plan&te. 

* PlutÃ´  que d'approfondir i c i  c e t t e  question, L'auteur p e u t 4 2  renvoyer 
Le Lecteur Ã son a r t i c l e  The future of  the United Nations system: 
questions on the occasion o f  &I anniversary Ã«Sf 



Modeste contribution au dÃ©bat plus 'Ztat provisoire de la 
question' qu'autre chose, ce texte part d'une dÃ©finitio 
desinstitutions humaines et, a partir de ltexp6rience de la 
FIPAD, examine le d6veloppement mondial du mouvement des 
citoyens, s'efforce de clarifier les relations entre les 
gens et le tiers systÃ¨m et plaide pour le networkinq, les 
rÃ©seau globaux, comme outils du pouvoir des gens. 

Une dÃ©finition Contrastant avec le pouvoir gouvernemental 
- le Prince - et le pouvoir Ã©conomiqu - le Marchand - il y 
a un pouvoir immÃ©dia et autonome, parfois patent, toujours 
latent: le pouvoir des gens, ou du peuple. Certains, parmi 
le peuple, en prennent conscience, s'associent et agissent 
avec d'autres et deviennent ainsi citoyens*. Les citoyens 
etleurs associations, ou mouvements, quand ils ne cherchent 
ni n'exercent le pouvoir gouvernemental ou le pouvoir 6cono- 
mique, constituent le tiers syst6me. Contribuant Ã rendre 
patent ce qui est latent, le tiers systeme est une expres- 
sion du pouvoir autonome du peuple. 

1,  UN INSTANTANâ D E  LA CONSTELLATION DU TIERS SYSTEME 

Les associations sont lÃ©gion La 21e 6dition (1984/85) de 
l'Annuaire des orqanisations internationales d4crit 7 109 
'orqanisations internationales non-aouvernementales'**, sans 
compter 5 577 organisations nationales A vocation interna- 
tionale. L'Annuaire des organisations non gouvernementales 
des pays de l'OCDE actives dans le domaine de la coopÃ©ratio 
au dÃ©veloppemen (1981) mentionne 1 702 organisations de ce 
genre. Les associations sont infiniment plus nombreuses dans 
les espaces nationaux et locaux. En Inde, en 1978, un ques- 
tionnaire sur leur participation au d4veloppement a pu Ãªtr 

* L'auteur d o i t  confesser i c i  une myopie ethnocentrique: l e  concept de 
c i t o  en n'a probablement de sens que dans un contexte occidental ( y  com- 
p z % .  AmLrzque lat inel  e t  dans c e l u i  des franges 'modernes' de l a  so- 
c i Ã © t  potit ique mondiale. I l  y a peut-Ãªtr des Ã©quivalent dans l e s  au- 
t r e s  cuLtures - par exemple Muananchi en swahili - mais La question de- 
meure ouverte e t  L'auteur sera i t  reconnaissant aux lecteurs ,  surtout 
ceux de cul ture  afr icaine,  bouddhiste ou musulmane, de Lui faire part de 
leurs cornentaires Ã ce su je t .  

* Les mots ne sont jamais innocents. L'expression 'organisation non- 
gouvernementale' inptique que l e  gouvernement e s t  l e  centre de La sociÃ© 
t Ã ©  e t  l e  peuple sa pÃ©ripnÃ©r-i I n s i s t e r  sur L'autonomie du peuple ap- 
pelle un nettoyage sÃ©mantique Sauf dans Les c i ta t ions ,  nous u t i l i s e -  
rons, au Lieu de 'ONG', Les expressions 'associat ions '  ou 'mouvements', 
dont Le sens e s t  assez large, e t  ' t i e r s  systÃ¨me t e l  q u ' i l  e s t  dÃ©fini 
dans ce t e s t e .  



envoyÃ Ã 1 400 organisations, dont 90% n'avaient pas de 
liens internationaux effectifs 21. En France, les associa- 
tions se comptaient par centaines dans les annÃ©e 30, par 
milliers dans les annees 50; elles &taient 10 000 en 1960, 
30 000 en 1977 et entre 300 et 500 000 en 1981, annÃ© pen- 
dant laquelle une centaine de nouvelles associations se sont 
creees chaque jour c l .  
Dans ces ordres de grandeur, les nombres appellent et simul- 
tanÃ©men dÃ©fien la typologie. Pour notre propos, un instan- 
tanÃ de cette partie de la galaxie des associations que nous 
appelons le tiers syst6me devrait suffire Ã discerner, pro- 
visoirement, structures et tendances. 

Les mouvements constituant le tiers systt+me sont formÃ© par 
des citoyens motivÃ© par leur situation dans la sociÃ©t et/ 
ou par quelque raison personnelle - intellectuelle, morale 
ou spirituelle - et soucieux d'amÃ©liore leur sort et celui 
des autres. L'histoire sociale suqg&re qu'habituellement le 
premier mobile est plus permanent, le second plus ardent, et 
leur combinaison plus forte. Un ouvrier reste gÃ©nÃ©raleme 
un ouvrier: militer dans un syndicat est partie int6grante 
de son existence sociale. Plus souvent encore, une fÃ©minist 
le demeure sa vie durant. 

Cela est Ã©galemen vrai pour les membres de minoritÃ© (ou 
majoritÃ©s ethniques. Mais toutes les femmes, tous les ouv- 
riers, ne deviennent pas citoyens, et la raison personnelle 
est toujours essentielle. 

L'observation du tiers syst&me tel qu'il semble 6merger au- 
jourd'hui - c'est-Ã -dir outre ses manifestations 'tradi- 
tionnelles' comme le mouvement syndical - sugg&re, parmi de 
nombreuses motivations, l'existence en profondeur de quel- 
ques grands th&mes mobilisateurs: la paix, la libÃ©ratio 
fÃ©minine les droits de l'homme et des peuples, l'environ- 
nement, l'autonomie locale, un autre style de vie et la 
transformation personnelle, la d6fense des consommateurs 
ainsi que, dans les pays industrialis& occidentaux, la so- 
lidaritÃ avec les peuples du Tiers Monde - y compris les 
r6fugiÃ© et les 6migrÃ© - et, en Europe de l'Est, en Pologne 
en tout cas l'Ã©closio d'un nouveau syndicalisme %/. 

La multiplicitÃ des formes que revÃªten les mouvements du 
tiers systGme r6pond Ã la diversit6 des mobiles et des cir- 
constances. Refl6tant l'autonomie du peuple, ils sont sou- 
vent allergiques aux formes conventionnelles. Le terme est 
donc utilisÃ ici d'une manisre approximative. 

De nombreuses associations sont reconnues et/ou enregistrbes 
officiellement, munies qu'elles sont de statuts, d'une liste 
de membres, d'organes, de rapports, d'une comptabilitÃ© etc. 

D'autres ne sont que des groupements de personnes qui se 
sentent sur la mÃªm longueur d'onde et 6changent Ã l'occa- 



sion idÃ©e ou expÃ©rience en s'Ã©crivan ou en se rencon- 
trant. Entre ces deux pÃ´les l'Ã©ventai comporte toutes sor- 
tes de figures: certaines associations sont illÃ©gales d'au- 
tres ne se soucient gu&re de lÃ©galitÃ et existent de fait; 
certaines - comme les Verts en Allemagne occidentale e / 8 /  
ressemblent Ã des partis politiques et appartiennentau 
tiers syst&me aussi longtemps qu'elles ne participent ni ne 
cherchent Ã participer au gouvernement; des groupes d'ac- 
tionnaires minoritaires s'efforcent de faire entendre des 
prÃ©occupation sociales au sein d'une entreprise transnatio- 
nale, industrielle ou bancaire; parfois, particuli&rement 
dans les cultures bouddhistes et chrÃ©tiennes elles ont une 
fondation spirituelle; certaines n'ont que quelques membres, 
tandis que de vastes mouvements rassemblent a l'occasion des 
centaines de rnill~ers de personnes... En bref, associations 
et mouvements sont aussi divers que les sociÃ©tÃ elles- 
mÃªmes 

Les citoyens et leurs mouvements agissent habituellement 
dans un espace determin6 - local, rÃ©gional national, multi- 
national, Global - mais aussi, et de plus en plus, dans plu- 
sieurs espaces a la fois. Amnesty International, pour ne 
prendre qu'un exemple, agit dans l'espace global en s'adres- 
sant A la Commission des droits de l'homme des Nations 
Unies, dans l'espace national en essayant d'influencer un 
gouvernement et dans l'espace local quand l'un de ses in- 
nombrables groupes adopte un prisonnier politique et fait 
campagne pour sa libÃ©ration 

Quels que soient les mobiles des citoyens et 03 que ceux-ci 
agissent, les mouvements et les activitÃ© du tiers syst&me 
peuvent Ãªtr considÃ©rÃ sous quelques larges rubriques non 
limitatives et ne s'excluant pas mutuellement. 

Certaines associations se vouent A la r6alisation d'un pro- 
jet immÃ©dia destinÃ A rÃ©pondr A une situation de crise, A 
rÃ©soudr un probl6me spbcifique posÃ A ses membres ou A at- 
teindre un but plus gÃ©nÃ©ra organiser les gens, surtout les 
pauvres f / ;  amÃ©liore leur vie quotidienne g/ ou leur envi- 
ronnement h/; appuyer techniquement ou financikement des 
initiatives locales i/; promouvoir le thÃ©Ã¢t populaire i/; 
rapprocher l'Ã©ducatio de la production &/; assurer l'bga- 
lit6 dans l'emploi; diminuer le temps de travail; s'opposer 
A la construction d'une centrale nuclÃ©air ou au dÃ©ploiemen 
de missiles; remplacer la production d'armes par celle de 
biens socialement utiles A/; empÃªche l'exportation de mÃ© 
dicaments dangereux dans le Tiers Monde ou l'entrepat sans 
prÃ©cautio de dÃ©chet toxiques; faire campagne pour la libb- 
ration d'un prisonnier; partager des techniques appropriÃ©e 
m / ;  nouer de nouvelles relations Nord-Sud g / ;  faciliter 
l'Ã©chang d'expÃ©riences des dialogues inter-culturels ou la 
quÃªt d'alternatives. Dans le Tiers Monde, on note une nou- 
velle et croissante tendance, parmi les intellectuels g / ,  y 
compris les femmes pl et les juristes q/ A mettre leurs ca- 
pacitÃ© au service du peuple. 



Un deuxicime groupe est celui des mouvements/activitÃ© qui 
plaident une cause ('advocacy') : la paix r / ;  un nouvel ordre 
mondial, ou le Nouvel ordre Ã©conomiqu international, ou une 
fedkration mondiale; un monde libdrÃ de la faim s / ;  une nou- 
velle conception de la sÃ©curit internationale; un commerce 
plus Ã©quitabl avec le Tiers Monde; la reconnaissance et le 
respect effectif des droits des minoritÃ© &/;  l'allaitement 
au sein l/; la consommation de produits locaux; d'autres 
politiques de santÃ© l'Ã©galit des chances entre individus 
et sociGtÃ©s la protection et l'amÃ©lioratio de l'environne- 
ment; l'Ã©co-d6veloppement le pluralisme culturel et le res- 
pect de l'Autre; un autre dÃ©veloppement une rÃ©form propre 
a renforcer le systcime des Nations Unies... 

Enfin, on pourrait discerner un troisi&me groupe, celui des 
associations/activit~s luttant pour l'application du princi- 
pe de responsabilitÃ ('ceux qui exercent un pouvoir doivent 
Ãªtr tenus pour responsables des consÃ©quence de son exer- 
cice' v/ et a la mise en place des mÃ©canisme nÃ©cessaires 
Le ~ribunal permanent des peuples et son prÃ©dÃ©cesseu le 
Tribunal Russell, constituent des exemples en ce qui con- 
cerne le Prince, l'Organisation Internationale des Unions de 
Consommateurs w/ou le Groupe de recherche sur la responsabi- 
litÃ des corporations de Ralph Nader et sa revue mensuelle 
Multinational Monitor en ce qui concerne le Marchand y / .  

Les trois types d'activitÃ© esquissÃ© ci-dessus reposent 
souvent sur des recherches sp6cifiques et s'accompagnent 
d'un rÃ´l Ã©ducati au sens large; certaines associations se 
consacrent essentiellement A ces deux tÃ¢ches L'activitÃ de 
l'association s'accompagne parfois d'une publication, la 
Fempress de 1'ILET en AmÃ©riqu latine; La Satellite en Afri- 
que; la Tribune ou le Bulletin ISIS pour prendre en exemple 
le mouvement fÃ©minist &/,  ou se concentre sur les publica- 
tions - par exemple le samizdat en URSS, les activitÃ© du 
tiers systhme ne se limitant pas a l'Ouest ou au Sud. 

Peut-Ãªtr cette image quelque peu floue peut elle, cette 
Ã©tape Ãªtr pr6cisÃ© par un regard plus focalisÃ sur trois 
'rÃ©gions spÃ©cifique de la constellation du tiers systhme. 

D'abord, la m. En Europe occidentale, les manifestations 
les plus massives d'aprhs 1945 ont eu lieu en automne 1983. 
Un demi-million de personnes ont marchÃ dans les rues de la 
Haye, 600 000 Rome, un million en Allemagne occidentale, 
pour s'opposer au dÃ©ploiemen des Pershing 2 et des missiles 
de croisihre. Aux Etats-Unis, le 12 juin 1982, un million 
d'hommes et de femmes s'Ã©taien rassemblÃ© a Central Park et 
avaient marche dans le centre de Manhattan, a New York, a 
l'occasion de la deuxihme session extraordinaire de l'Assem- 
blÃ© GÃ©nÃ©ra des Nations Unies sur le dÃ©sarmemen - une 
dÃ©monstratio plus massive qu'aucune manifestation contre la 
guerre au Vietnam pendant les ann4es 1960, et probablement 
la plus importante de l'histoire de New York. 



Avant mÃªm l'Ã©vÃ©neme de New York, George Kennan, reprÃ©sen 
tant Ã©minen de l'establishment amÃ©ricai et auteur de la 
doctrine du 'containment' de l'URSS, avait formul6 ce com- 
mentaire dÃ©finitif 

\a oro'issance rÃ©cent e t  l e  renforcement du mouvement contre ta 
guerre nuclÃ©air i c i  e s  en Europe es ;  ci mon sens T,s phÃ©nomen t e  
plus frayyant de ce dÃ©bu des annges 1980. IL e s t  d 'autant  plus 
vnpressionnant q u ' i l  e s t  s i  Largement spontanÃ i.. .) Au soeur de 
ce mouvement, i l  y a un cer tain  nombre de 'Â¥sotiva'sion t r Ã ¨  fonda- 
mentales e t  raisonnables e t  puissantes: notamment( ... ) une exaspÃ© 
a t i o n  tr2.s r Ã © e t t  2 l'Ã©gar des  gouvernements !...! S i t e s  sont 
l 'express ion d'une ins is tance i n s t i n c t i v e  profonde sur La simple 
survie !. . . ) Noire gouvernement n ' ignorera cela qu'Ã ses risques e t  
pÃ©ri l s  Ze mouvement e s t  trop puissant, trop &LÃ©mentaire trop pro- 
fondement enracin6 dans l ' i n s t i n c t  humain pour ta prÃ©servatio de 
L'esy4ce pour gtre Ã©cart Ã la  lÃ©gÃ¨ z/. 

En outre, comme l'a observ6 Hilkka PietilX, le mouvement 
pour la paix n'est plus 

un mouvement Ã thÃ¨m unique comme l ' i t a i e n t  Les mouvements tradi-  
t ionnels .  Aujourd'hui, l e  mouvement pour La paix assemble e t  u n i t  
plusieurs mouvements d i f f Ã © r e n t  qui  tous percoivent La course aux 
annementa e t  les  armes nuclÃ©aire comme une menace c o r n e .  Cet te  
perception e s t  Ã La fois  c e l l e  des Ã©cologis tes  des divers  mouve- 
meits ver t s ,  des groupes en faveur d 'un nouveau s t y l e  de v i e ,  des 
opposants & 1 'dnerqie atomique, des m-Llitants de 'La cause du T iers  
Monde e t ,  en tout  premier l i eu ,  l e  nouveau mouvement des fermes. 

Ensuite, la liberation fÃ©minine Dans le mÃªm article, 
Hilkka Pietil8 poursuit: 

Le P L U S  in tÃ©ressan e t  Le plus or iginal  de ces mouvements e s t  Le 
mouvement des fermes. De tous Les mouvements qui sont apparus ces 
dernieres annÃ©es i l  e s t  l e  plus universel  e t  Le moins victime des 
prÃ©jugÃ© Son contenu e t  son dÃ©veloppemen proviennent d'une re-  
cherche fÃ©minin qu i  va s'Ã©largissczn e t  se d i v e r s i f i a n t  e t  qui 
ouvre de nouvelles perspectives pour l ' Ã © g a l i t  entre homes e t  fem- 
mes auss i  b ien que pow le s  t rans fomat ions  sociales en gÃ©nÃ©ra Un 
mouvement de femmes analytique e t  cogn i t i f  e s t  en so i  un mouvement 
pour La paix. I l  d i f f Ã ¨ r  en cela  d'une manisre dÃ©cis iv  du mouve- 
ment pour L 'dga'iitd des dro i t s ,  Lequel n 'a  pas remis en cause l e s  
s tructures  fondamentales e t  Les valeurs de 1 'ordre social en v i -  
gueur e t  qui a recherchÃ l ' Ã © g a l i t  pour l e s  fermes dans un monde 
d'hommes en des termes d 'homes g/. 

Les ordres sociaux cr&s et domin4s par les hommes ont 
6chouÃ© Un autre dÃ©veloppemen et les nouvelles structures 
qui en font partie intÃ©grant excluent tout mim6tisme. Con- 
currenÃ§an les hommes pour diriger de la mSme mani&re la 
mÃªm sociGt6, les femmes ne pourraient que reproduire des 
structures dgpassÃ©e et en prolonger l'agonie. La chance du 
mouvement de libÃ©ratio fÃ©minine qui s'affirme partout, 
dans tous les espaces et dans tous les domaines, est de pou- 
voir Ãªtr imaginatif, innovatif, alternatif. Comme le Tiers 



Monde, les jeunes, les marginaux, et tous ceux qui sont 
aliÃ©nÃ© exploites et dÃ©possÃ©dÃ les femmes reprÃ©senten en 
mÃªm temps la diffÃ©renc grosse de changement et la totalit6 
qui prÃ©figuren un monde meilleur. Elles peuvent Ãªtr les 
accoucheuses d'un autre dÃ©veloppement 

Hazel Henderson a delÃ note que 

Les orgcnisat ions  non-gouvernementales fornÃ©e au cours des c in-  
quante derniZres annÃ©e par l e s  fermes, Leur p ro l i fÃ©ra t io  dans ce 
nombreux y a p  e t  leur convergence subsÃ©quent sur l e s  prO~Z&ieS 
mondiaw e t  ta r e s t ruc tu ra t ion  po l i t i que  nÃ©cessair  d Leur solu- 
f ion,  cons t i t uen t  un prototype de l l a c $ i o n  i n t e rna t iona le  c/. 

Pour sa part, Ã©cri Marilyn Ferguson, 

l e s  femmes reprÃ©senten  l a  force 'La plus grande pour un renouveau 
polivique dans une c i v i l i s a t i o n  profordÃ©men dÃ©sÃ©qui l ibrÃ Se mÃªm 
que l e s  -individus s ' e n r i c h i s s e n t  en dÃ©veloppan Ã la f o i s  l e s  cÃ´ tÃ  
masculins e t  fÃ©minin de l eur  personnal i tÃ  (indÃ©pendanc e t  c q a -  
c i t Ã  d 'Ã©lever  i n t e  l l i g e m e  e t  i n t u i t i o n ) ,  a i n s i  l a  s o c i Ã © t  bÃ©nipi  
a i e  d'un rÃ©Ã©qui l ibra  du pouvoir entre  l e s  sexes .  

Et elle cite Gandhi qui a dit un jour 

s i  Satyagraha d o i t  Ã ª t r  l e  mode du fu tur ,  a l o r s  l e  f u tu r  appar t ient  
aux femmes =/. 

Enfin, 
tÃ et - 
tral d 

demander des comptes. Le principe de la responsabili- 
son application Ã©mergen peut-Ãªtr comme le thbme cen- 
ans les efforts pour rÃ©affirme le pouvoir autonome du 

peuple face Ã celui du Prince et Ã celui du Marchand w/. Ni 
des mÃ©canisme appropriÃ©s ni, moins encore, son acceptation 
en principe ne suffiraient Ã aboutir a ce rbsultat, mais son 
exercice systÃ©matiqu pourrait nous faire avancer dans cette 
direction. 

Acte dÃ©mocratiqu par excellence (au sens fort de pouvoir du 
peuple), demander des comptes contribue Ã progressivement 
circonscrire le pouvoir de ceux qui le d6tiennent. Il donne 
aussi Ã ceux qui l'exercent un sens nouveau de confiance en 
soi. Il est une prÃ©occupatio -naturelle des associations de 
citoyens. 

Un exemple est fourni par l'Association des consommateurs de 
Penang (CAP), en Malaisie. CAP surveille les prix, la pu- 
blicit6, les techniques du marketing, les ventes de produits 
dangereux, les soins de santÃ© les transports publics ou 
l'habitat. Elle alerte les autorit6s et l'opinion des qu'il 
y a abus. Elle effectue des recherches sur la satisfaction 
des besoins fondamentaux, lutte contre la d6tÃ©rioratio de 
l'environnement (par exemple pollution chimique, dkforesta- 
tion, pÃªch excessive), appuie des initiatives locales, or- 
ganise des programmes d'Ã©ducation publie une revue mensuel- 
le Ã grand tirage en malais et en anglais, Utasan Konsumer, 



et dissÃ©min des dÃ©claration dans ces deux langues ainsi 
qu'en mandarin et en tamil, sans oublier livres, brochures 
et cartes postales. Attentive au vÃ©c des gens, l'associa- 
tion recoit et suit des plaintes contre les abus du Prince 
ou du Marchand dont souffrent les gens. 

La CAP commente ainsi ses propres activitÃ©s 

Cans Las acie ' tZs  ?ost-c01cniaLes oÃ t e  pe@e J 22.2' pendent trop 
Ã»nqzc3,mp ilab'vtuÃ ~ accepter t e s  in jus t i ces  de ta  v i e ,  pcrter 
~ l a z n t e  cvec succt3s change la perception e t  L 'at t i tude des indivi- 
dus qui  v0ier.t disormais que L'on peut corviger t e s  abus pour ?eu 
que L'on aie  ta  volontÃ u 'ag i r  positivement. Le Service des n a i n -  
t e s  d e ' ~ i e n t  a i n s i  un i n s t m x e n t  e f f e c t i f  qui donne aux gens un moy- 
en d'exercer leurs dro i t s ,  de l u t t e r  contre t e s  abus du monde des 
u f i a i r e s  e t  dlexT,ger des soc i i t4s  e t  de Lfccwi.nistration des servi -  
ses normau-c e t  meilleurs aussi bien que de demander que leurs 
dro i t s  soient respectÃ© par l e s  autori tÃ© @/. 

I I ,  LE PEUPLE ET LE T IERS S Y S T ~ M E  

L'expression 'tiers systeme' dans le sens qu'on lui donne 
ici et dans la pratique avec laquelle elle a Ã©t associÃ© a 
Ã©t formulÃ© en automne 1977. Elle fut d'abord utilisÃ© dans 
le titre du 'projet tiers systeme', mis en oeuvre entre 1978 
et 1980 par la Fondation internationale pour un autre dÃ©ve 
loppement pour contribuer 21 1'6laboration de la Strateqie 
internationale de dÃ©veloppemen pour les annÃ©e 1980 =/ 
mais, comme le sugg&re la definition utilisÃ© dans ce texte, 
le concept va dÃ©sormai beaucoup plus loin que le modeste 
prÃ©text de son origine. 

L'association avec l'expression 'Tiers Monde' n'est pas seu- 
lement delib6rt5e: les deux expressions proviennent de la 
mÃªm source; toutes les deux Ã©voquen le tiers 6tat de l'An- 
cien RÃ©gim franÃ§ais Avant la rÃ©volutio de 1789, la sociÃ© 
te franÃ§ais se divisait en trois 'Ã©tats : noblesse, clerg6 
et tiers etat - c'est-Ã -dir la majorit6. Alfred Sauvy a et4 
le premier, en 1952, A utiliser l'expression 'Tiers Monde' 
en se rÃ©fÃ©ra A la pÃ©riphÃ©ri ou Sud, expression qui a 
fait fortune depuis lors fi/*. Cependant, 'tiers syst&mel 
est conceptuellement plus proche de 'tiers Ã©tat que 'Tiers 

* Que Sauvy a i t  inrpLiqud que les  pays de L'OCDE, L'Ouest, e t  l e s  pays du 
CAEM, l ' E s t  europÃ©en soient l e s  autres 'mondesr, ne j u s t i f i e  pas L'em- 
ploi  des expressions 'premier' e t  'second' monde. Dans ce contexte,  Les 
nombres ordinaux conduisent Ã des erreurs his tor iques ,  conceptuelles e t  
pol i t iques .  I l  faut aussi re lever  que Les Chinois u t i l i s e n t  une c las-  
s i f i c a t i o n  d i f fdren te ,  plus opÃ©ratoir en termes pol i t iques .  P a r  'pre- 
mier'  monde, i l s  dÃ©signen l e s  deux super-puissances e t  par 'demiSrne' 
monde Les pays industrnial isÃ© moyens d'Europe, tant  or ientale  qu'occi- 
dentale.  



Monde' ne l'est des deux autres expressions. Le dernier con- 
cept est gÃ©o-po.t.itique il concerne les pays. Les deux pre- 
miers sont socio-politiques; ils concernent le peuple, et 
c'est de celui-ci que proc&de le tiers systhe. 

Car, au debut, il y avait le peuple. Au fur et Ã mesure que 
l'histoire se dÃ©roulait groupes sociaux et individus se 
sont dÃ©signe et nipos6s corr~e dirigeants et, trks schÃ©mati 
quement, ont rÃ©uss a extraire du peuple, des producteurs 
directs, tribut ou plus-value. A cet effet, guerriers, pro- 
prletaires fonciers, aristocrates, marchands, usuriers, ca- 
pitalistes, gÃ©nÃ©ra et bureaucrates ont Ã©tabl diverses 
forr.es de gouvernement et d'organisation 6conomique. RÃ©sul 
tat de cette Ã©volution les peuples sont dominÃ©s au moment 
de l'histoire oÃ nous nous trouvons, par le pouvoir gouver- 
nemental, le Prince, et par le pouvoir Ã©conomique le Mar- 
chand, parfois unis, parfois antagonistes, mais toulours 
prÃ©sents 

Le gouvernement continue Ã fasciner. Cela se comprend ais6- 
ment quand on le recherche comme instrument du changement au 
service du peuple, difficilement quand on s'y oppose. 

Le Prince peut Ãªtr l'objet de haine ou de sarcasme, il est 
toujours adrnirb d'une faÃ§o ou d'une autre. Mgme quand tel 
Prince est reconnu comme franchement mauvais, la mani&re 
mÃªm dont la critique est formulÃ© implique la possibilitÃ 
d'un bon prince, d'un prince-philosphe (moi? ou l'ami qui 
pourrait m'Ã©couter?) Les princes du royaume littÃ©rair eux- 
mÃªmes bien qu'ils le soient de plein droit, s'inclinent 
souvent, Ã leur faÃ§on devant le Prince politique. Pensez 
par exemple, Ã trois des grands Ã©crivain contemporains de 
l'AmÃ©riqu latine, un continent qui a eu et a tou~ours son 
lot de -mauvais princes: ~iguel-~ngel Asturias avec M. le 
PrÃ©sident Alejo Carpentier, avec Le recours de la mÃ©thode 
et mÃªm Gabriel Garcia Marquez avec L'automne du patriarche: 
il ne reste rien du Prince, et pourtant quelque part flotte 
l'encens de la mythification. 

L'alternative au Prince, pour quelques-uns, est la vieille 
anarchie. Le Prince comme personne n'a pas d'importance, 
c'est l'institution qui est mauvaise, dbbarrassons-nous en. 
Ni dieu, ni maztre, groupons-nous et demain, 1'Internatio- 
nale sera le genre humain. 

Le Marchand Ã©tai proche de nous. La distance gbographique 
et Ã©conomiqu croissante entre le producteur et le consomma- 
teur l'ont rendu au mÃªm temps plus mythique dans notre per- 
ception et plus rÃ©e comme dÃ©terminan de notre vie quoti- 
dienne. Il a maintenant pris les proportions d'un monstre! 
hÃ©ro dont les mÃ©fait sont proportionnels aux services 
qu'il rend. Nous nous plaignons de son influence et de sa 
richesse, parce que nous subissons son influence et parce 
que sa richesse vient de nous dans la mesure oÃ̄ nous parti- 



cipons, dans la sph&re du marchÃ© au processus de production 
et de consommation. Nous nous opposons aux entreprises 
transnationales - jusqu'Ã un certain point seulement: je 
critique NestlÃ© mais je ne renonce pas au cafÃ© Je cri- 
tique ITT, mais ;'ai besoin de communiquer & l'instant avec 
mon camarade au Chili. Je critique Hoffmann-La Roche, mais 
que peut-il arriver a mon enfant sans ce mÃ©dicamen irrem- 
placable? 

Une alternative au Marchand est l'autogestion des travail- 
leurs, les coopÃ©rative de producteurs et de consommateurs 
et l'Ã©chang Ã©ga entre eux. Mais tout le monde n'a pas en- 
vie d'Ãªtr un gestionnaire, et presque partout autogestion 
et coopÃ©rative ont engendr6 de nouveaux gestionnaires sp6- 
cialises et permanents et remis ainsi en marche le processus 
d'aliÃ©nation Une autre alternative est le Plan comme agent, 
au service du peuple, d'une production et d'une distribution 
rationelle de biens et de services socialement utiles. Bien 
qu'il puisse attÃ©nue certains des dÃ©faut du Marchand, le 
Planificateur a encore bien Ã apprendre, et notamment Ã re- 
connaÃ®tr ses limites. 

La durable fascination exercÃ© par le Prince, la non moins 
durable dÃ©pendanc Ã l'Ã©gar du Marchand et le caracthre 
Ã©vasi des utopies suggi?rent non seulement qu'il faut revoir 
les utopies mais aussi que, si mal qu'ils agissent, ni le 
Prince ni le Marchand n'ont Ã©puis leur utilitÃ© 

Au niveau actuel des techniques et de la productivit6, avec 
leurs implications en termes d'extraction de surplus, de 
manipulation ideologique A travers les mass m4dia et l'in- 
dustrie dite culturelle, d'organisation 6conomique, sociale 
et politique, d'armements Ã usage interne et externe, le 
fait est qu'une forme de gouvernement ou une autre, dans les 
limites du syst&me actuel d'4tats-nations, est inchitable 
et, jusqu'Ã un certain point, nÃ©cessaire dans un monde do- 
minÃ par deux super-puissances Ã pr6tentions h4g4moniques, 
l'existence dtEtats plus petits ou moins puissants continue 
A offrir une certaine protection contre l'asservissement 
total. Pareillement in4vitable et, jusqu'A un certain point, 
n6cessaire, est une forme ou une autre de pouvoir 4conomi- 
que, priv4 ou public, guid6 par la main invisible ou par. le 
Plan, combinant d'une manisre ou d'une autre autre entre- 
prises transnationales et entreprises nationales, capita- 
lisme privd, secteur d'Etat, coop6ratives et entreprises 
autog6r6es. Quand les besoins humains les plus 6lÃ©mentaire 
demeurent non satisfaits, ceux qui sont capables d'accroftre 
la production - A condition qu'elle soit socialement utile 
et Ã©cologiquemen prudente - et ceux qui sont capables d'as- 
surer, par la redistribution, un minimum de sÃ©curit socia- 
le, continuent Ã avoir une fonction essentielle. Ni le d6- 
p6rissement de ltEtat, ni l'autogestion gÃ©n6ralis6 des pro- 
ducteurs/ consommateurs ne sont aujourd'hui Ã l'ordre du 
jour. 



Cela revient Ã dire qu'il nous faut reconnaÃ®tr que le 
Prince et le Marchand, si aliÃ©n6 et si aliÃ©nant qu'ils 
soient, continuent Ã faire partie du royaume de la necessi- 
tÃ© Mais comprendre la nÃ©cessitÃ on le sait, n'a jamais 
empÃªch la libertÃ© 

Le Prince et le Marchand ne dominent en effet qu'une partie 
du pouvoir. Qu'ils existent de facto ou de jure, qu'ils 
soient lÃ©gitime ou non, qu'ils servent l0int6rÃª gÃ©nÃ©r ou 
non, ils ne sauraient reprÃ©sente la societ6 ni dans sa to- 
talit& ni dans ses diffÃ©rences Qui plus est, ils excercent 
leur pouvoir la soci4t6. Leur existence mÃªm dÃ©pen du 
peuple. Ils sont, en ce sens, nos crÃ©atures 

Le peuple - les femmes et les hommes que nous sommes - a 
aussi un pouvoir que nous pouvons exercer Ã la fois sur nous 
mÃªm et sur eux. Le pouvoir du peuple est ainsi le seul pou- 
voir autonome. 

Au-delÃ des principes, aussi essentiels qu'ils soient, de- 
meure la rÃ©alitÃ Le peuple, pas plus que les sociÃ©tÃ© 
n'est homog&ne. 

Revenons au pr6cÃ©den Ã©voqu plus haut. Le tiers 6tat fran- 
Ã§ai n'Ã©tai pas homogfine. Unis dans leur opposition A la 
noblesse et au haut clerg4, marchands, artisans, paysans, 
premiers capitalistes industriels, intellectuels et bas 
clerg6 n'en avaient pas moins, au-delÃ de l'abolition de 
l'absolutisme, des int6rÃªt contradictoires, sinon antaqo- 
nistes et des raisons diff6rentes de vouloir le changement. 
L'idkologie, formu16 par Rousseau, Diderot et les autres, 
6tait essentiellement d6mocratique mais la bourgeoisie, as- 
sumant la direction politique du changement, l'utilisa Ã son 
profit, prenant la place de la noblesse et du clerg6 qui 
disparurent en tant que pouvoirs gouvernementaux et &conorni- 
ques. Pour l'essentiel, le peuple n'avait fait que changer 
de maÃ®tres Un sc6nario analogue se dkroula, dans un con- 
texte diff6rent et pour des raisons diff&rentes, aprfis la 
r6volution socialiste de 1917 en Russie. Une bureaucratie, 
au lieu de la bourgeoisie, a monopolis6 le pouvoir gouverne- 
mental, et il a fallu attendre jusqu'A 116t6 de 1980, en 
Pologne, pour voir le peuple - les ouvriers et les paysans - 
s'organiser en tant que force sociale autonome dans une so- 
ci6tÃ pourtant n6e de la quÃªt de la justice et du socia- 
lisme. 

Cela sugg6re deux observations. 

En premier lieu, quelles qu'en soient l'idbologie, l'origine 
sociale ou les motivations, aucune minorit6, groupe ou indi- 
vidu recherchant ou excercant le pouvoir - un pouvoir, tout 
pouvoir - ne saurait recevoir un mandat autre que r6vo- 
cable. Quelques avantages, provisoires ou durables, que le 
peuple puisse retirer d'un changement de pouvoir ou d'un 



pouvoir ou d'un contre-pouvoir exercÃ en son nom, il demeu- 
rera domine s'il ne prÃ©serv pas son pouvoir autonome. Il ne 
s'agit pas ici d'une critique de ceux qui aspirent ou acc&- 
dent au pouvoir gouvernemental - beaucoup essayent honnÃªte 
ment de r6aliser leur programme - mais d'une rÃ©flexio sur 
la nature du Prince, et d'un rappel: en politique comme dans 
les autres domaines de l'activitÃ humaine, la division du 
travail engendre professions mutilantes et Ãªtre socialement 
mutil6s z/ .  
En second lieu, le peuple, sauf dans des circonstances ex- 
ceptionnelles, n'agit pas politiquement en tant que tel, en 
masse. Tout le monde n'est pas citoyen. Des minoritÃ© (ou 
des dirigeants), auto-propulsÃ©e mais portÃ©e par la sociÃ© 
tÃ© agissent au nom du peuple, ou, mieux, percevant un pro- 
blÃ¨m et esquissant une solution, formulent une projet dans 
lequel le peuple se reconnaÃ®t MinoritÃ© (ou dirigeants] et 
masses s'unissent alors, cr6ant ainsi le mouvement au tra- 
vers duquel le pouvoir latent du peuple devient patent. 

Le tiers syst&me n'est donc pas synonyme de peuple. Il r4u- 
nit seulement de ceux qui, parmi le peuple, atteignent une 
conscience critique du rÃ´l qu'ils pourraient jouer. Il ne 
s'agit pas d'un parti ou d'une organisation mais du mouve- 
ment de ceux, associations ou citoyens, qui perÃ§oiven que - 
l'essence de l'histoire est l'effort sans fin pour l'Ã©man 
cipation par lequel nous essayons de maltriser notre destin, 
effort qui est, en derni&re analyse, synonyme du processus 
d'humanisation de l'homme (au sens g6n6rique). Le tiers sys- 
teme ne cherche pas le pouvoir gouvernemental ou Ã©conomique 
Au contraire, sa fonction est d'aider le peuple Ã affirmer 
son pouvoir autonome face au Prince et au Marchand; d'kcou- 
ter ceux qui ne sont jamais ou rarement entendus, et d'off- 
rir, au moins, une tribune A la masse immense des sans-voix. 

11 1. LES RESEAUX 
Les r4alit&s, les tÃ©l4communication et nos perceptions* 
confirment peu Ã peu l'unit6 de cette plan&te et de l'huma- 
nit4 qui l'habite. Le risque de 1'holocauste nucl6aire et la 
conjonction du sous-dÃ©veloppemen et du mal-d6veloppement 
nous unissent. La d6t6rioration de l'environnement et les 
risques sanitaires soulignent notre interdÃ©pendance Les 
deux tiers de la plan&te - ses oc@ans, tout comme l'espace 
extraterrestre, ne sauraient relever que d'une gestion qlo- 
baie. Les citoyens et les associations Ã l'oeuvre dans les 
espaces locaux ne peuvent y borner leurs horizons, si fonda- 
mentaux que soient ceux-l&. Ceux qui travaillent dans l'es- 

* E t  aussi la dicouverte rÃ©cent que nous pourrions bien Ã ª t r e  tous tant 
que nous sommes sur c e t t e  p lanste ,  l e s  descendants d'une seule f m e  qui 
v i v a i t  en Afrique il y a 140 000 ou 280 000 ans. 



pace global ne peuvent davantage se limiter A leurs prÃ©occu 
pations sectorielles, si cruciales qu'elles soient. Au-delÃ 
des espaces et des thhmes, tous ont besoin de partager leurs 
expÃ©rience et leurs idees, de sentir qu'ils appartiennent A 
un tout plus vaste, d'Ãªtr reli4s aux autres. 

Les autres syst&rnes de pouvoir ont leurs propres relations 
et leurs mecanismes de consultation, de concertation et 
d'action commune. Les Princes, qu'ils reprÃ©senten leurs 
peuples ou qu'ils les oppriment, ont leurs tribunes. Elles 
sont rÃ©gionale comme la Ligue des Etats arabes, l'Associa- 
tion des Etats du Sud-Est asiatique, le Conseil d'assistance 
Ã©conomiqu mutuelle, la Corm.unaut4 4conomique des Etats de 
l'Afrique de l'Ouest, la CommunautÃ Ã©conomiqu europÃ©enn ou 
le Systhme Ã©conomiqu latino-amÃ©ricain Elles reflhtent des 
circonstances historiques particuliGres, comme le Common- 
wealth ou l'organisation de la ConfÃ©renc islamique. Elles 
sont aussi globales: le syst6me des Nations Unies, ses in- 
stitutions, programmes et confÃ©rences Ceux des Marchands 
qui agissent au-delÃ de leurs frontihres nationales ont for- 
me des entreprises transnationales. Le tiers systhme n'a 

rien de pareil et, a l'Ã©vidence ses liens doivent Ãªtr au- 
tres que ceux des pouvoirs qu'il entend circonscrire ou in- 
fluencer et auxquels il entend demander des comptes. 

Il semble y avoir au moins deux d6marches vers les relations 
globales du tiers systGme. La premi&re gravite autour du 
~ysthme~des Nations Unies. La seconde est la technique des 
rÃ©seau ('networking') . Elle n'exclut pas nbcessairement la 
premi&re, mais correspond mieux la nature et aux buts des 
associations et mouvements du tiers systÃ¨me 

La dbmarche 'Nations Unies' est elle-mÃªm au moins double. 
Elle suggGre d'abord quelque incertain voyage vers une loin- 
taine utopie - qui n'en vaut pas moins d'Ãªtr mentionnÃ©e 
apr$s tout, la Charte des Nations Unies s'ouvre par le fa- 
meux 'NOUS, les peuples des Nations Unies' et non ~ a r  'Nous, 
les gouvernements des Ã©tat unis'. 

La Commission de la CommunautÃ Ã©conomiqu europÃ©enne qui a 
plus de pouvoir que le Conseil de SÃ©curit des Nations 
Unies, coexiste avec un Parlement europÃ©e dont le rale est 
certes limit6, mais dont les membres, 6lus au suffrage uni- 
versel, peuvent parler au nom des peuples des pays membres. 

Une autre analogie est suggÃ©rÃ par l'orqanisation interna- 
tionale de travail, dont la ConfÃ©renc gÃ©nÃ©ra comprend, 

' Terme heureusement ambigu en francais, donc non contraignant, que, 
partant du Pe t i t  Robert, on pourrait d Ã © f i n i  comme 'ensemble accidentel 
d'Ã©lÃ©men irrÃ©guliÃ¨reme entrelacÃ© e t  en tou t  cas non-niÃ©~archisÃ©s 



pour chaque Etat membre, quatre reprÃ©sentant disposant cha- 
cun d'un droit de vote individuel. Deux d'entre eux sont 
dÃ©lÃ©gu du gouvernement, le troisihe des employeurs, le 
quatritime des travailleurs. Cela ne va pas tr&s loin, d'au- 
tant moins que les dÃ©lÃ©gu 'non gouvernementaux' sont choi- 
sis par leur gouvernement en accord avec l'organisation in- 
dustrielle la plus reprÃ©sentativ du pays. Un pas ou deux 
dans cette direction pourraient cependant considÃ©rablemen 
renforcer la reprÃ©sentativit de l'organisation des Nations 
Unies. Quelque 700 'organisations non-gouvernementales' dis- 
posent actuellement d'un statut consultatif auprtis de leur 
Conseil Ã©conomiqu et social (ECOSOC). Il s'agit d'orqanisa- 
tions extrÃªmemen diverses, allant de l'Association interna- 
tionale de l'industrie du savon et de deitergents & la ConfÃ© 
rence chrÃ©tienn de la paix. Elles sont en majoritÃ occiden- 
tales, et que leurs relations avec 1'ECOSOC soit dÃ©passÃ© 
et improductives, comme certains le disent, n'a gu6re d'im- 
portance 5/. 

En outre, l'habitude persiste, dans le secteur de l'informa- 
tion des Nations Unies, de consid4rer les "ONG" comme des 
courroies de transmission de la sagesse intergouvernementale 
et bureaucratique distillbe de haut en bas vers une 'opinion 
publique' considÃ©rÃ comme un rkeptacle passif. 

Il n'est bien sÃ» pas interdit de rÃªve d'une autre Orqani- 
sation des Nations Unies. 

S i  utopique que cela puisse appara-ftre au30urdrhui, comme tant  
d'idÃ©e incorporÃ©e aujourd'hui dans t a  sagesse conventionneIle, ne 
pourrait-on esquisser t'ONU de 2025? Rachetant son pÃ©ch originel - 
conÃ§ue nÃ© e t  grana'ie comme une organisation de gouvernements - 
l ' O N U  de nos enfants e t  petits-enfants re f lÃ©ter  probablement mieu-z 
l e s  sociÃ©tÃ du monde e t  l e s  acteurs qui l e s  font Ã©voluer 

Cela pourrait par exemple Ã ª t r  tentÃ par l e  b ia i s  d'une AssemblÃ© 
gÃ©nÃ©ra tricmnÃ©rale La c h b r z  du Prince reprÃ©senterai l e s  gou- 
vernements des Etats.  La Chambre du. Marchand reprÃ©senterai l e s  
pouvoir Ã©conomiques q u ' i l s  soient  transnationaux, nationaux ou 
locaux, privÃ©s Ã©tat ique ou sociaux, puisque nous avons Ã ta  fois  
besoin d'eux e t  besoin de rÃ©glemente leurs a c t i v i t Ã © s  ce qui se 
f e r a i t  mieux avec eux que sans eux. La C'hanbre du Citoyen, qui com- 
prendrait autant de fermes que d 'homes,  parlerai t ,  par quelque 
mÃ©canism propre Ã assurer sa reprÃ©sentat iv i tÃ pour l e s  peuples e t  
leurs associations. A tout  le  moins, cela permettrait de faire ren- 
dre des cofotes  au Prince e t  au Marchand pour 1'exercice de leurs 
pouvoirs !. . . ) 
Peut-gtre quelques archi tectes  ins t i tu t ionne l s  imaginatifs e t  nova- 
teurs  pourraient-ils se mettre Ã t'oeuvre e t  o f f r i r  Ã la  comrtolitÃ 
mondiale quelques idÃ©e pour s o r t i r  du s tatus  quo e t  avancer vers 
quelque chose qui donnerait ceux gens t e  pouvoir de participez' Ã la  
gestion de l a  planÃ¨te 

I l  sera i t  f u t i l e ,  Ã ce stade, d'adresser c e t  e f f o r t  aux gouverne- 



ments. Comme la plupart des t en ta t i ves  de res tructurat ion,  pourtant 
p h  modestes, ce l l e -c i  ze saurai t ,  tout  au moins dans l ' i m Ã © d i a t  
que s'Ã©choue dans Les dcuei ls  polit ico-bureaucratiwes de L'absen- 
ce de visiovz e t  aes znterÃª t  a c w s .  L ' e f f o r t  devrai t  au contraire 
non seulement se dipiger vers les  acteurs sociaux eux-mÃªmes mais 
Ã ª t r  entrepris  par eux e t  el'i-es, les  fsmmes e t  l e s  jeunes, l e s  pay- 
sans e t  l e s  c i tadins ,  Les producteurs e t  t e s  consommateurs, ceux 
qui  marchent pour la  paix e t  c e l l e s  qui menifestent pour l 'environ-  
nement, tous ceux e t  toutes c e l l e s  qiii sont vitaiement Â¥intÃ©ress 
par une v i e  meit'leure pour chacun E/. 

Pourrait-on faire tout de suite quelques pas dans cette direc 
tion? Y a-t-il une alternative Ã la pratique actuelle des 
ONGs' s'adressant enfin de journge, devant des travÃ©e vi- 
des, Ã llECOSOC et autres organes? Le ComitÃ des 'ONGs' de 
llECOSOC pourrait-il s'Ã©leve de la procÃ©dur Ã la politi- 
que? La Commission des droits de l'homme, la Commission des 
transnationales, les organes chargÃ© du dÃ©sarmemen pour- 
raient-ils Ã©coute Amnesty International, l'Organisation 
internationale des unions de consommateurs ou les mouvements 
pour la paix? Quels principes et quelles procÃ©dure pour la 
soumission et la diffusion de documents pourraient aboutir A 
ce que les opinions du tiers syst5me soient portÃ©e Ã la 
connaissance des organes intergouvernementaux? Certains gou- 
vernements Ã©clairÃ pourraient-ils prendre l'initiative 
d'envoyer des dÃ©lÃ©gatio plus reprÃ©sentative A l'AssemblÃ© 
gÃ©nÃ©ral Puisque chaque Etat membre y dispose de cinq dÃ©le 
gu6s, l'un d'entre eux pourrait-il reprÃ©sente l'opposition, 
un autre les intÃ©rÃª Ã©conomiques un autre encore le tiers 
syst&me? Certains gouvernements le font dans une certaine 
mesure, mais cela pourrait-il devenir plus systÃ©matiqu et 
plus transparent? Un membre au moins de chaque dÃ©lkgatio 
pourrait-il Ãªtr Ã©lu 

Entre temps, 'un changement important dans les relations 
traditionnelles entre les Nations Unies et les organisations 
non-gouvernementales' mÃ©rit Ãªtr mentionnÃ© En octobre 
1979, diffÃ©rent groupes - reprÃ©sentant des gouvernements, 
scientifiques, travailleurs de la santÃ© dirigeants de l'in- 
dustrie de l'alimentation, reprÃ©sentant du systhe des Na- 
tions Unies et des associations Ã base populaire du Nord et 
du Sud - ont participÃ© sur un pied d'Ã©galitÃ A une rÃ©unio 
sur l'alimentation des nourrissons et des jeunes enfants qui 
eut lieu 'au centre du processus dÃ©cisionne de l'OMS et de 
l'UNICEF1. La composition de cette rÃ©unio a contribue A en 
faire 'un saut qualitatif dans l'approche de l'alimentation 
enfantine' =/. On ne sera donc pas surpris que le Directeur 
exÃ©cuti de l'UNICEF, James Grant, soit de l'opinion qu' 

i l  y a eu beaucoup de changement s tructurel  au cours des 30 der- 
n iÃ¨re  annÃ©e ... e t  La plus grande partie de ce changement a rÃ©sul  
t Ã  de la pression publique, l e s  gens Ã©tan plus avancÃ que l e s  gou- 
vernements i. . . ) L 'exemple Le plus frappant e s t  ce lu i  des mouve- 
ments de l ibÃ©rat io  nationale,  qu i  ont tous Ã © t  contre Les gouver- 



mments.  i e  mouvement des dro i t s  c i v i l s  aux %cm-Ã¼ni  e s t  un autre 
ces 02 Le peuple, plus a v m 6  que l e  gouvernement, a farci Le s'nan- 
cernent. Se mÃªme t e  mouvement 'pour t'environnement e t  celui. des 
J-emes. .  . g/ 

Ce qui s'est passÃ en 1979, Ã©vÃ©neme unique ou prÃ©cedent 
cela demeure Ã voir, est aussi le rÃ©sulta d'une nouvelle 
prÃ©senc des associations dans les rÃ©union des Nations 
Unies. Le tournant a Ã©t pris la confÃ©renc de Stockholm 
sur l'environnement (1972) au cours de laquelle autant, si- 
non plus, de choses intbressantes et porteuses d'avenir ont 
eu lieu dans le forum parallÃ¨l a la ConfÃ©renc que dans 
Yassembl6e intergouvernementale elle-mÃªme Depuis lors, les 
associations ont btÃ prÃ©sente et actives dans la plupart 
des confÃ©rence des Nations Unies, prÃ©sentan leurs vues, 
Ã©changean des informations, organisant des dÃ©bats surveil- 
lant la position des gouvernements, essayant d'influencer 
les dÃ©l&gu6s publiant des journaux rendant compte des d6- 
bats et les commentant, ou informant l'opinion publique. La 
ConfÃ©renc alimentaire mondiale (Rome, 1974), la Septihme 
session extraordinaire de l'AssemblÃ© gÃ©nÃ©ra des Nations 
Unies sur le d6veloppement et la coop6ration internationale 
(New York, 1975), Habitat (Vancouver, 1976) , la CNUCED IV 
(Nairobi, 19761, la Confbrence sur les Ã©nergie nouvelles et 
renouvelables (Nairobi, 19801, la Deuxi&me session extraor- 
dinaire de l'AssemblÃ© gÃ©nÃ©ra des Nations Unies sur le 
d6sarmement (New York, 1982) en sont autant d'exemples, et, 
surtout, tout rÃ©cemment la ConfÃ©renc des femmes (Nairobi, 
1985) parall&lement il laquelle un forum a rassemblÃ plus de 
15 000 femmes du monde entier =/. 

Quel que soit l'impact imm6diat de telles activitÃ©s elles 
ont un rÃ©sulta qui va beaucoup plus loin, et qui n'est pas 
sans 6voquer celui des Expositions internationales du si&cle 
passÃ© La Premi&re Internationale - l'Association interna- 
tionale des travailleurs - est n6e lors d'une rÃ©unio tenue 
A Londres en 1862, A l'occasion de l'Exposition internatlo- 
nale. Peut-Gtre s'apercevra-t-on plus tard, retrospective- 
ment, que les conf6rences des Nations unies des annÃ©e 1970 
ont jouÃ un rÃ´l semblable, facilitant les contacts entre 
des gens autrement disperses et ouvrant ainsi un espace nou- 
veau aux rÃ©seau du tiers syst6me. 

Les rÃ©seau ('networkinq') constituent la seconde dÃ©march 
vers les relations du tiers systhme. Il n'y a rien de nou- 
veau dans cette pratique: depuis le dÃ©bu de l'histoire, 
certaines personnes ont toujours Ã©t en contact avec d'au- 
tres sur la base de valeurs ou d'intÃ©rÃª communs. 

Ce qui est nouveau, c'est que les rÃ©seau deviennent pro- 
gressivement globaux en raison de la nouvelle perception de 
l'humanitÃ et parce que les techniques le facilitent: voya- 
ges &riens, machines A photocopier, cassettes, et, dÃ©sor 
mais, tÃ©lÃ©communication 



Le dÃ©veloppernen des rÃ©seau constitue surtout une alterna- 
tive concrete aux institutions conventionnelles servant 
Prince et Marchand. Celles-ci sont habituellement conÃ§ue et 
op&rent d'une mani&re pyramidale afin d'assurer des rela- 
tions hiÃ©rarchique entre un centre et une pÃ©riph6rie en- 
tre dirigeants et dirigÃ© (quand bien mÃªm les centres ou 
les dirigeants sont le produit d'un consensus). Elles ser- 
vent Ã l'exercice d'un pouvoir extÃ©rieu sur les autres. 
Elles sont basÃ©e sur une division du travail verticale en- 
tre bureaucrates et membres ordinaires. Elles engendrent 
des professions mutilantes et des Ãªtre socialement mutilÃ©s 
Elles sont compÃ©titive tant Ã l'intÃ©rieu qu'Ã l1ext6rieur 
et favorisent le gigantisme. Elles rÃ©unissen et dissÃ©minen 
des informations plus qu'elles ne facilitent la cornnumica- 
tion. Elles engendrent le conformisme et la dÃ©pendance 
Elles sont rÃ©sistante au changement et tendent A se perpÃ© 
tuer. Dans l'ensemble, elles font obstacle Ã l'Ã©mancipatio 
des hommes et les femmes plus qu'elles ne la favorisent. 

Par contraste, les rÃ©seau operent horizontalement. Leurs 
centres sont partout, leurs p6riphÃ©rie nulle part. La nais- 
sance d'un rÃ©sea signifie simplement qu'un certain nombre 
de groupes autonomes, Ã©gau et habituellement petits, se 
relient les uns aux autres pour Ã©change leurs connaissan- 
ces, pratiquer la solidarit6 ou agir ensemble et/ou au mÃªm 
moment dans leurs espaces respectifs. ProcÃ©dan de motiva- 
tions morales (en tant qu'elles sont diffÃ©rente des motiva- 
tions professionnelles ou institutionnelles), les r6seaux 
sont coopÃ©ratifs non compÃ©titifs Communiquer est leur es- 
sence. Ils ignorent la coordination comme fonction spkiali- 
sÃ©e Les rÃ´le dirigeants, si et quand ils sont nÃ©cessaires 
ne sont pas permanents. La raison d'Ãªtr des r6seaux ne r6- 
side pas en eux-mÃªmes mais dans une t5che A accomplir. 
Quand il y a une tÃ¢che ils apparaissent. Ils s'ajustent 
rapidement Ã des circonstances changeantes. Ils rÃ©sisten 
mieux a l'adversitÃ (par exemple, qu'un 614ment soit r6cupÃ© 
rÃ n'affecte pas l'ensemble). Quand ils ne sont plus utiles, 
ils disparaissent. Ils sont provisoires. AvanÃ§an hors du 
trafic bouchonnant ou des sentiers battus, explorant des 
pistes quelque peu marginales, les participants aux rÃ©seau 
'networkers')* apprennent les uns des autres A regarder 
ailleurs et au-delÃ du conventionnel et de l'immÃ©diat Mul- 
tidimensionels, ils stimulent l'imagination et l'innovation. 
Ils dÃ©veloppen la solidaritÃ et le sentiment d'appartenance 
Ã un tout. Ils Ã©largissen la sph&re de l'autonomie et de la 
libertÃ© 

* L'anglais permet i c i ,  corne souvent, un usage plus souple des mots. Un 
'netuorker'  - qui comprend l e  vocable 'uorker' ,  t rava i l l eur  - e s t  un 

m i l i t a n t  d'un rÃ©sea ( 'netuork  ' 1 .  'Netuork' peut aussi Ã ª t r  u t i l i s Ã  tom- 
me verbe, d ' oÃ  'netuorking ' ,  act ion Ã travers un rÃ©seau 



La source du mouvement est la mÃªm partout - le pouvoir au- 
tonome du peuple - et Ã©galemen son objectif immÃ©dia - la 
survie. Mais le pouvoir latent du peuple se matÃ©rialis seu- 
lement ici et lÃ  C'est qui se passe quand des millions de 
Philipins occupent les boulevards de Manille %/ ou quand 
des millions d'EuropÃ©en se r6unissent pour s'opposer aux 
armes nucleaires, quand les consommateurs de Penang portent 
plainte contre les abus du Marchand ou quand les militants 
de Solidarnosc Ã©lÃ¨ve la voix. Mais ces mouvements demeu- 
rent Ã©loignÃ les uns des autres. Le d6veloppement des rÃ© 
seaux peut Ãªtr une partie de la rÃ©alit nord-amÃ©ricaine ou 
la base du travail du R6seau international pour l'ali%enta- 
tion des nouveaux-nÃ© (IBFAK), mais tout se passe encore 
corne s'il s'agissait d'Ã®lot Ã©mergean ici et lÃ dans l'ar- 
chipel encore fragmentÃ d'un autre dÃ©veloppement 

Certaines associations, comme Amnesty International ou l'Or- 
ganisation internationale des unions de consommateurs sont 
de portÃ© globale, mais leurs prÃ©occupation demeurent sec- 
torielles. Si les buts et les activitÃ© de Lokayan en Inde 
et d'Ibase Ã Rio de Janeiro sont de mÃªm nature, comme le 
sont les problbes des paysans du Sahel et ceux des pGcheurs 
des Philippines, il n'y a pratiquement pas d'Ã©change entre 
eux. 

Des efforts sont en cours ff/, mais ils sont Ã des annees- 
lumi&res des besoins, mÃªm si ceux-ci sont ressentis de ma- 
niÃ¨r aiguÃ« 

Il est nÃ©cessair et urgent de faire en sorte que tout Ã©vÃ 
nement significatif dans un espace local le soit aussi dans 
l'espace global, et rÃ©ciproquement d'intensifier les 
Ã©change d'expÃ©riences d'aider chaque citoyen/ne dans cha- 
que association Ã sentir qutil/elle n'est pas seul/e, qu'il/ 
elle appartient Ã une fraternitÃ globale. Cela appelle un 
effort conscient vers le 'networking' universel %/, vers 
des communications du tiers syst&me Ã 1'6chelle planÃ©taire 

Cela est dÃ©sormai techniquement possible. Arthur Clarke 
disait en 1983 

Au cours de la  prochaine ddcennie, de plus en plus homes a 1 a f f a i -  
Tes, de tour-istes e t  pratiquement tous l e s  Journal is tes  seront mu- 
n i s  d'une mal le t te  de la  t a i l l e  d'un porte-document qui permettra 
une communication bidirect ionnel le  h Ã © d i a t  avec leur domiciLe ou 
leur bureau par l e  moyen au sa teL l i t e  l e  plus pratique. Ces machi- 
nes permettront des l ia isons  v ia  tdlÃ©-phone tdLez ou vidÃ© (photos 
e t ,  p ~ u r  ceux T J . ~  s ' y  in tdressent ,  t d lÃ©vis io  en d i r e c t ) .  Come ces 
instruments sont de noins en moins chers,  de plus en plus p e t i t s  e t  
de plus en plus universels ,  i l s  rendront les  voyageurs totalement 
indÃ©pexdcnt dss s~s$2mes  de sornmwications nationaux 9 / .  

Et on ne voit pas pourquoi Princes et Marchands auraient le 
monopole de ces instruments; ils sont aussi Ã la disposition 
du tiers syst&me et ses associations en feront usage. 



Sur un ton moins 'high tech', et puisque la vieille Ã©critur 
est encore Ã la disposition du tiers syst&me, il demeure 
possible de multiplier, d'intensifier et de g6n6raliser la 
communication par le truchement de publications Ã bon mar- 
chÃ© 

Comme beaucou? d'autres Ã©voqu6 dans cet article, la FIPAD a 
tente de rÃ©pondre si modestement que ce soit, au besoin des 
associations du tiers systfime, quels que soient les espaces 
oiÃ elles agissent et quelles que soit leur cause, de se re- 
lier les unes aux autres. Elle le fait depuis pr&s de dix 
ans Ã travers son IFDA Dossier. Il est publiÃ en une seule 
6dition trilingue avec des articles en anglais, espagnol et 
franÃ§ais ConsacrÃ A la recherche d'un autre dÃ©veloppement 
il publie des Ã©tude de cas, des notes sur des exp@riences, 
des vues diffÃ©rentes des informations (dans sa section 
'nouvelles du tiers systhme') en fonction de ce que sa r6- 
daction re~oit du r6seau de ses lecteurs. Il s'efforce d'Ãªt 
re global par les thhmes traitks, par les auteurs qu'il pu- 
blie et par sa distribution. Il reflÃ¨t la plupart des thÃ¨ 
mes A l'ordre du jour alternatif, de la paix Ã la lib6ration 
fÃ©minin en passant par l'autonomie locale, le pouvoir des 
gens, les droits de l'homme, l'auto-d6fense des consomma- 
teurs, l'environnement, la solidaritÃ populaire entre le 
Nord et le Sud. Chaque livraison inclut des articles pro- 
venant de chacune des grandes rÃ©gion culturelles. Sa dif- 
fusion a progressivement cri3 de 2 , 5 0 0  A 18,400 exemplaires 
et il atteint davantage de lecteurs dans pratiquement chacun 
des pays de la plan6te. Il ne s'agit Ã©videmmen que d'une 
goutte d'eau dans 110c6an, et beaucoup de problhmes demeu- 
rent non r6solus, par exemple celui des langues utilis6es 
hh/, mais le Dossier a au moins le m6rite d'exister. - 
Dans son effort pour communiquer, le tiers systhme se doit 
Ã©galemen d'examiner le potentiel d'une agence de presse du 
Tiers Monde, Inter Press Service, dont le rÃ©sea de tÃ©lÃ©co 
munications s'6tend d6sormais Ã quelque 6 0  villes dans tous 
les continents g / .  IPS s'efforce d'incarner une autre in- 
formation, ne se limitant pas aux simples nouvelles, mais 
les situant dans leur contexte; donnant la priorit6 aux nou- 
veaux acteurs; assurant des liens Sud-Sud et Sud-Nord di- 
rects et favorisant l'Ã©mergenc d'un type nouveau de commu- 
nicateurs. LA encore, de nombreuses questions demeurent non 
r6solues, Ã commencer par celle, critique, du financement, 
mais IPS existe et offre au tiers syst&me un instrument dont 
il peut se servir =/. 

Discutant la 'tÃ¢che la substance et la strat6gie des mouve- 
ments sociaux' essayant de prÃ©veni l'apocalypse, Rudolf 
Bahro 6crit: 

PLusieurs r6ponses apparemment irrationneLLes sont en vogue: Le 
Age Movement, ou la Conspiration du Verseau g/. Une chose Ã Leur 
propos est correcte: ce qui est rdellement nÃ©cessair est un con- 
tre-mouvement Ã l'dchelle mondiale, et iL n'y pas de point d'appui 



dans t e s  insti 'mt' ions e - r i s~cn tes  qui puissent Ã ª t r  u t i l i s i  pour 
amener l e  moindre des changements de d i rec t ion .  Sans farces a t ta -  
quant de l f e x t 2 r i e u r ,  impossible d 'Ã©carte  L'holocauste atomique 
. Seuls les  mouvements socih"u-- l e s  plus Ã©ldmentaire peuvent 
provoquer ta  m a u r e  dans une con t inu i tÃ  c'utt'urette sans taquette 
zous sommes i.rzcapabLes de sauver notre existence nÃªm %/. 

Ce que dit Bahro s'applique aussi bien Ã 1 'holocauste de la 
dÃ©possessio en fait les deux holocaustes ne sont que les 
deux faces d'une mÃªm rÃ©alitÃ Ã leurs causes et aux alter- 
natives - un autre dÃ©veloppement Seul le mouvement, quel 
que soit son nom, tiers systkme ou non, permettra que la vie 
continue sur cette pladte - peut-Ãªtr tout simplement parce 
qu'il est la vie elle-mÃªme 

Ce qui importe d'abord, c'est de mettre Ã disposition des 
gens, dans chaque espace et dans tous les espaces, les in- 
struments qui leur permettent de dÃ©veloppe leur pouvoir 
autonome. Dans le processus de rÃ©alisatio de ce potentiel, 
le rÃ´l des citoyens et de leurs mouvements est Ã la fois 
critique et provisoire. Ils peuvent Ãªtr les semences du 
changement mais si le grain ne meurt, il n'y a pas de mois- 
son. Il n'est pas sur que le medium soit le message, mais le 
processus est certainement la politique, si le processus 
signifie rendre les gens capables de devenir citoyens, leur 
restituer le pouvoir d'agir de faÃ§o autonome, de tenir 
Prince, Marchand et le tiers systkme lui-mÃªm responsables 
pour les conskquences de l'usage de quelque pouvoir, opposÃ 
ou complÃ©mentaire qu'ils exercent. 

Car la derni6re des choses Ã faire serait d'exonÃ©re le 
tiers syst&me de ce qu'il demande des autres. Seule la plei- 
ne application du principe de responsabilitÃ peut empÃªche 
qu'il ne se bureaucratise Ã son tour, peut l'aider Ã resis- 
ter Ã la r&upÃ©ration Ã garder son rÃ´l de pouvoir/cont- 
re-pouvoir, Ã prÃ©serve sa capacit6 de renouvellement per- 
manent, Ã faire de l'imagination son guide, en un mot, Ã 
rester au service du peuple. 
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